
lis avant soit apparitioni ? C'est et qu'on désigne sous Je
romn de "traitemt pit1révenitif."e

On nie petit mnalhieureuisemnt réponîdre à cette ques-
tion que par la négative. ii traitement précoce, si é-
tnergici ' e soit-il, est le plus souvent inca,'patble. de s'oppo-
--er «* litxtifc3sationi de lat syphilis générale et cepeni-
<hu1it, d'après beaucoup dosraiînpersonnelles, il pa-
raît exet-rcer une infliteîîce faeorable sur la nmi-rcie de la
s,'pliilis ; par suite Il n'est doue pas conttre-inidiqué.

"D)ans lit plupart <es eap, je ne traite donc les tiýàîîi-
restations (le la phase primitive que d'unîe ialliiière pu-
renient locale ; je m'abstiens le plus suivv.eîît d'instituer
uni traitemient général pendlant cette période.

1-t pouîrtant il y a dles cas oit l'onî est obligé de pro-
céder à uîîe l'i'néclcatioîî générale (le la phase primitive,

ie lT n traiteiiiit mercuriel est "inidiqité," avant l',ap-
p.iritioui de la syphilis, "en cas (le développemnient consi-
dérable die la lésion initiale et (le certaines <comuplications
telles que le pliagédénisîne, le plîiiiôsi.,, le parâphimio-

ss"La lésioni iniitie ý, quand -elle ni'a pas de pro.portion 's
,'Çagérées, guéýrit par des applications simplement loca-
cales. MAais aprÙ!s avoir constaté -que le traitement muer-
clrie1 -hüte beaucoup sa régression,, on tire parti de ce
Faiit dlans les conditions indiqué'.es ci-dessus. Le 'traite-
m'ent, cei pareil cas, doit être ëJîerg"que ; ,i cnit u

fric1ionsr oit eii ijections iintra-inîfscîîlaires (le sels ixîso-
biblles, parmni lesquels je donnée la p)référenice aui salicylate
<le mercure.

'2. itI traitemient iodluré ,précoce, dés la période pri-
illitîve, peuit être indiqué dans et 'ix circonstances:

a) D'abord. ci cas de "1compliýcationis du côté du. sys-
tème granglioxuliaire, dI'euigorgenien lt s ganigliolnaires Coli-
qiclérables, pâteux ; quand il y a confluence de toit-
te miîe série (le ganglions, surtout inguinaux qui

* abandonnés à eux-mêmes, donnent lieu. à les stpp-
purations multiples, à des uilcérations, aut décallemlent
(le laý peau et à des trajets fistuleux. Comme cette coint-
plication survient d'ordinaire chez des sujets scrofuleux,
tuberculeux, je prescris3 en outre un traitemnent tonique,
(le -liodure cie fer, de lhuile de foie deé moruie iodée.

1 b) On petit avoir recours à l'admnistrationî précoce
(ldes préparations iodurées, particîîlièremcent à l'iodure de

* potassium à fortes doses, contre les l"symptômes conco-
mnitants de la période dite éruiptive," névralgies, douleurs
périostiques, insomnie, fièvre, rhumatismes.

Mais en dehors de ces cas exceptionnels, je traite les
manifestations deé la période primitive d'une manière id-
reilient locale, en suivant 'les régies que J'indiquerai plus
loinî.

Il y a enîcore a, satisfaire 'da,.iis cette përiode * tuie
autre indication inmportante. Il faut se reieer qùe -la
marche de la syphilis est toujours plus bénigne, pluslè-
tère dlans un organisme robuste. r.ar suite. ~îî'
cela, mne Paraît nécessaire, je profite c1i Pijîternialle ýentre
l'apparitioni de la, lésion initiale et les 'syiij?-tÔlieý; seconz,
dlaires pouir fortifier le malade. relever l'étÀt t~,a

On1 sait ent outre, qu'lil y a des rapports entre la sy-
philis et --Pitritatidjî,< quie la syýphlis scporte de' - téféreîî-

ce sur les poinits die mointire résistance. Il -feutt donc
comlbattre les comîplicationis quand elles existenftj par
cxcemiple V'iii tertrigo, l"eczéxuia, 14 hyperhyclrose des pied!;,
la stomatite, lat sé'.orrtée clit cuir chevelu.~

Ces hotiofis, fonida men tales acquises sui le terr'ain pîî-
remient clinîique ont subi, il, est vrai, ces dernières ane
par suite de nos) connîaissanîces cqitcritai1.t les spirochéè-
tes, <les miodifications partielles. La, recherche dui ", spi-
rocliacte pktdlidat" nons permet d'établir le diagnostic (le
la4, lésioni syphtilitiqîue initiale bien. plus 'rapidemniit et bieni
plus sû~remuent qut'aîîtrefcis. Alors que le diagnostic cli-'
uîlque' exige la constatation (le l'engorgement galuglieiî-
imire multiple, li. côtistitittioii positive (lit spirochète per.
met d'nffirmier le diagnostic beautcoup plus tôt, à titiuuto-
tuient oit la lésioti initiale est et peine reconniasw$le cli-
,iiiqtîetnieut, L-4 seiiiîaNiifeste sus la forme dl'uuii petitn é-
rosion, d'aspect vernissé, brillante, circonscrite, dépoîîr-
vîîei d'incdurationî. D'autre pa.rt, il est pirouivé que le vi-
rus pCênètre danus l'organisme surtout ýpar les voie% lyxu-
phiatiques, quîoicqu'il puisse Cependant déjàt dès le stade
primaire être décelé en petite cquantité dans le sahg. Ce
falit ýpeut faire espérerla possibilité c' eîîraýer l' affection
aut début par Pincisiou pratiquée auîssitot que possible et
semble constituer une indication à étendcre I*%xtirtîntion
<le la lésion initiale tile fois reconnuie aussi loin qîîig pàs-
sible diins les parties saines. S'tîigit-if dalis des cas <le ce
genre d'élucider la mnesur,; dans laquelle de telles excisions
agissent, et si même elles ag sseiît il. f(aucdra îîatîrelle-
nment recommander après l'opérationî une -conduite expec-
tative.

Si nous voulons par contre-essayer (le' proteger hil îm1ue-
lade contre l'irruption de la syphilfis génécrale par touts les
moyens, il sera bons, de joindre à. l'extirpation dle la le-
sion. initiale une cure mercurielle générale .Imrg'.îl e
tels essais ont été faits a- ina, clinique 11),-r "l'ad.assgohui,.
-Sel erber" et ont donné des, tésultats emxoirIgeaint.-
toutefois le problèmne est encore -C. 'LIu~a est m-uêtrg
possible qu'en raiso.n des vari-,atioi-3 duiidîle dl- 1'
lution de la syphlilis il soit impossible 'rrerà esré-
sultats coimýprtaiit une signiificatio!. géiiérale

W'aîj,èFs ce guprécède., jiai portriii e. i kes cas
indiqiuer,, de ne "',.>rinmence- -le ac'nn géneÈal. quo lors
%'*e les sya,..' ti-iies de la, sypilîiu;, les ra.isttii di-
tes scodr ,smnt -cxt 'ple.11 'r.Ioveloppement."1 mais, Jý
auiss:, p.,ur -principe ci traitýýr les i ii<îsatteÎi t . V
pliiýs seeoncdý_ire,, d'après i rÙè>des di; traiteme it chro-
nique inerite tussi *ongtemps q,. dlire cl'rrdiiia-tre
la période secondaire de -lit miadie, -c'est-à-dire at-4su
1 ..gtemnps qiu'il y g de. t'i,.iis -daiis -lote-.uîihiîle.

t4aiseons -de côté les cas de sypxi-l îîwalgne.. . 214 n-
dic4iît.lepliii-. . îsatest ce iïereue- En t'0,ccù-ý

9,ant fles. mûêétliou.s d'dniita: d tereixe, je >is ïai
d-esignées qroij.nie énîergique~s o' -b(n'gneý.,. laçan!t paîi
les pren:i.ères -les fri' Lions et I* injectionsixtarusîl-
res, ýar2ni, les dei.iiièýesý lX'i:îiloi internei eti 5oiîs-cuttané.

Les miéth'.cles ue~qî~solît prc..,es -à L. merciali-
-satiot %orte, les -méthiod es plus doue -.s it la confii,atVoi
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